
MONTLAUR'

Enfant du pays, le
boucher Jean-Louis
Marcerou habitera

désormais au village
Jean-Louis Marcerou, bou­
cher à Montlaur depuis 1993,
a choisi de revenir habiter
dans son village natal.
n est le petit-fils de Louis, pre­
mier boucher de la famille
Marcerou, installé à une épo­
que où le village comptait en­
viron 900 habitants, et deux
boucheries, la deuxième étant
tenue par Henri Rainaud.
Puis, Louis a passé le témoin
à son fils, René. Le fils de ce
dernier, Jean-Louis, cuisinier
de formation: a exercé cette
profession en tant que salarié.
Puis, son père approchant de
l'âge de la retraite, il a appris
le travail de boucher avec ses
parents et s'est formé à la char­
cuterie, avant de reprendre le
commerce familial.
Les trois générations ont tou­
jours recherché la qualité de
la viande d'origine locale.
Aujourd'hui, maintenir un
commerce de proximité en mi­
lieu rural est devenu difficile.
Les commerçants qui relèvent
ce défi voient avec inquiétude
les clients se servir dans les su­
permarchés, surtout en pério­
de de crise économique.
Le maintien de ces services ne
peut se faire que si les Mont­
laurais continuent ou retrou­
vent les habitudes d'acheter
sur place.
De plus, le commerce local en­
tretient le lien social entre les
habitants, qui se rencontrent
pour faire la causette chez
Jean-Louis, toujours patient et
à l'écoute de ses clients.
Jean-Louis Marcerou et Inès,
sa femme et collaboratrice, ha­
bitaient jusqu'à présent à Ver­
zeille' ils venaient tous les ma­
tins travailler au magasin.
Pour des raisons de commodi­
té, ils ont décidé de faire
construire une maison à MOl'lt­
laur.
Le village va d'ailleurs
s'agrandir grâce aux
vingt-huit pavillons program­
més au lotissement de la Com­
manderie, et aux huit maisons
~u lotissement privé de l'Ala­nc.
n est à souhaiter que ces nou­
veaux habitants permettront
aux commerces du village de
continuer d'exister.


